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Les 0hers Frères Maitsse vouent à l'enseignemîents
maits ils n'onit, a l4ycnle qu'un noviciat.

Cett cogr6.-)in fut fondé.le par M. l'abbé Chaîniipagnat,

cil 18
Lat maison-mière est à Saint-G enis-Laval 1l(e)

Quelle exlîubérante hiaie vive couronne ce talus! quel

il lposanlt édifice eni lJOSsa!.r brut s,'éléve ici !Homm111ageU à la
nlléroire dle la rerettée Mère Saint-Maurice ! C'est là maison

provinciale des B évéren.les -Sc urs dle la Présentation dle Marie.
Illustre Mère Saint-Maurice, le Maître de la vignie, un

jour, vous a dit: " Va dans le pays que Je te montrerai. " *Et
vous, docile, généreuse, illai'i ressentanlt, bienî vivement dans
votre e' eur l'amertume de l'adieu, les déchirements dle la sépa-
ration, le sacrifice (le la patrie, r-eflani.t vos larmes, des lar-
mies dhroî,,1.ploVaniit votre zèle dle missionnaire, vous
vous êtsarrachée àVotre berceau religrieux.

Le bateau qui vous portait descendit ce Rhôine dont la
vue et lu inul mure vous étaient [amilIiens. ur-amt-n
déol s'éloigna. . Les contours de la villette s'etlr;cèreimt, se

perd~liren t dans un horizon qui reculai ttuor.
c'en était fait.

Il a tant (le splendeur, ce Midi frn âi (lqui la Méditer'-
r"anýe jettU se.s salines e;rtns!Elle est si belle, cette
vieille terre oùt les trtoui.ldurs; ont chaniité' si atEcfvec ses
1 liffntilgmes et ses vallé es p);l tutreuses sibel le avec seýs m oissons
odoriférantes et m ltpiYavec escorolles sans ce.ssýe re-

naissmntes dont les brises diszpersent au loin la délicieuse hia-
leinle elle est si belle, cette pié,tiqule ()ccitaici avec ce qui la
falit tout entière, avec ce (lui fait 1v, pays languedocien. ýavc
ce q1ui Fait le département <le l'rlcr vcce qui fait 13ourg-
Saint-Andéol ! elle est si belle, cette Oiccitanie, qu'il doit être
pénible (le la quitter -sansý (sarhcle retour'

Et vous êtes venuie sur la rive étrangère et lointine.
gran.11de Françai-se, vous êtes apparuie, ferme, le cil-tr haut, et
v<'US a«vez Creusé, votre sillon sur la terre adoptive.
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